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LE ministre de l’Eau et del’Énergie, Patrick EyogoEdzang, a visité récem-ment les installations de laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG) implan-tées à Mitzic, Oyem etBitam, en vue de s'impré-gner de leur fonctionne-ment. De même qu'il a misà profit ces moments pourmieux appréhender les dif-ficultés auxquelles sontconfrontés ses collabora-teurs exerçant dans cesunités de production du"Grand Nord".Outre les conditions de tra-vail évoquées, le directeurrégional, Delalan JoëlKinda, est revenu sur lesmissions assignées à sonentité et l’incivisme des

usagers qui, parfois, sabo-tent les installations, aupoint de compromettre lasatisfaction des demandesdes populations, aussi bienen eau qu'en électricité.   Par ailleurs, à Mitzic, lemembre du gouvernements'est étonné de ce que lastation pallium ne soit pasmise en service, alors queses installations sont pour-

tant terminées. Séance te-nante, il a requis auprès dupartenaire SEEG que toutsoit mis en œuvre pour queladite station soit rapide-ment fonctionnelle, de ma-nière à répondre à lademande des usagers qui,dans cette partie du pays,éprouvent d’énormes diffi-cultés à s'approvisionneren eau. 

A Oyem par contre, ce pro-blème ne se pose pas. L’of-fre est supérieure à lademande, même si, aussiparadoxal que cela puisseparaître, l'eau manque àl'hôpital régional. Mais, desinstructions ont été don-nées pour que cette situa-tion, inconfortable aussibien pour le personnel quepour les patients de cette

structure médicale, soittrouve dans l'urgence. Leministre Eyogo Edzang a,par ailleurs, noté qu'en ma-tière énergétique, des tra-vaux d’extension sont encours de réalisation dans laville.  Dernière étape de la tour-née du patron de l'Eau etde l’Énergie dans le Woleu-Ntem, la commune de

Bitam dont il est d'ailleursnatif et où les choses sontplus compliquées pour cequi est de la fourniture deshabitants en eau. En effet,le château de 160 m3, ins-tallé depuis 1954, ne ré-pond plus à la fortedemande. Ici, est donc ap-parue la nécessité deconstruire de toute ur-gence un nouveau réser-voir, pour remplacerl'existant, et même d'unnouveau site.  Dans l'ensemble, la visitede M. Eyogo, la premièred'ailleurs depuis sa nomi-nation au gouvernementIssoze Ngondet II, a suscitéun réel espoir auprès descollaborateurs relevant deson département ministé-riel, qui attendent désor-mais des solutions auxproblèmes qui lui ont étésoumis lors des différentséchanges.

Patrick Eyogo Edzang au cœur des unités de production
Bitam/Visite des installations de la SEEG par le ministre de l'Eau et de l’Énergie...
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La rivière Mveze qui alimente en eau toute la ville de Bitam.
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Le ministre Patrick Eyogo Edzang se fait expliquer le fonctionnement...
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... du groupe de la centrale électrique...
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... puis de la station de traitement d'eau de Bitam.
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IMPULSÉS par une dyna-mique volontariste axéesur le bien-être de la popu-lation, principalement desjeunes du terroir, les mem-bres de l’Association desjeunes émergents volon-taires (Ajev) posent desactes positifs depuis unmoment dans la ville deBitam.Ces actes se sont traduits,dans un premier temps,par le don de deux ma-

chines à moudre le maniocaux femmes des quartiersBilly et Agnizok. Quelquetemps plus tard, ce fut l’en-tretien de l’espace vertdans les différents établis-sements de la place. Sous leregard de son vice-prési-dent, Boris Edou Milame,l'association s'est aussi si-gnalée lors de la dernièreJournée mondiale de luttecontre le VIH/Sida, à tra-vers une sensibilisationdes élèves aux méfaits dela consommation de ladrogue et autres stupé-fiants, qui font actuelle-ment des ravages dans le

bassin pédagogique duNtem. Certains apprenantsayant fait les frais de cetteconsommation en se fai-sant incarcérer à la maisond'arrêt d'Oyem. Mais l'Ajev ne s'est pas ar-rêtée en si bon chemin. Sonchallenge vient de prendrede la hauteur avec l’im-plantation de deux projetsmajeurs : l'installationd'une dizaine de kiosquesde prestation Airtel Money,confiés à de jeunes filles etgarçons après une forma-tion appropriée sur la ges-tion des finances. Et d'unesalle équipée pour l'initia-

tion à l’informatique, afinde permettre à la jeunesselocale de s’investir autre-ment dans la vie active ettendre ainsi la perche auxdésœuvrés.L'association vient égale-ment de répondre favora-blement à une sollicitationdes responsables du lycéeévangélique Edzang Nkulu.Elle y achevé les travaux dela barrière. Il convient designaler que l'absenced'une clôture avait long-temps fait le lit des actesd’agression sur les mem-bres du corps enseignantet des élèves au sein de cet

établissement. Des agres-sions favorisées par des in-trusions intempestivesd'individus sans foi ni loidans l'enceinte du lycée.Mais aujourd'hui, fort heu-reusement, ce n'est plusqu’un triste souvenir. Leproviseur, Fridolin EdouAbaga, n'a d'ailleurs pascaché sa satisfaction devoir ce problème résolu. L'Ajev, indique-t-on, estune plate-forme associa-tive qui regroupe les filleset fils de la localité deBitam, en vue de matériali-ser une nouvelle dyna-mique hors de tout repli

identitaire. Ce regroupe-ment privilégie plutôt unesynergie commune pourtrouver des pistes de solu-tions aux problèmes se po-sant à tous les citoyens etparticipe, de ce fait, àl’éclosion de la jeunesseavec un ensemble de projetde développement en ma-tière agricole, d'éducation,de santé et sociale. Pour les responsables decette structure, l'idée estde bâtir « un Bitam autre-
ment » dans une solidaritéagissante, basée sur le fon-dement de la paix, l’en-tente et le développement.

L’Ajev imprime sa marque dans la ville
... Vie des associations
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Les membres de l'Ajev, dont le vice-président Boris
Edou Milame (g)...
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... procédant à l'achèvement des travaux de la bar-
rière du lycée Edzang Nkulu.

Ph
o
to

 :
 S

SB

L'un des kiosques Airtel Money installés 
par l'association.

Ph
o
to

 :
 S

SB


